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wEL,NEs. Epandage : 55 villes absorberont
8 000 tonnes de boue par an
Les boues de station d'épuration de Saint-Cyr-l'École pourraient être épandues sur des terres agfi.coles dans le Mantois.
Un fertilisant très critiqué par les maires et les habitânts de plusieurs villages : risque pour I'envi.ronnement et mauvaises odeu.rs.

De l'engrais grâtuii pour les
un5, une source 0e nursances
pour es autres. Alors que les
agr culieurs ten f él citent, nom-
brcux sonÏ ceux, élus et hab-
iants, à voir d'un très mauvais
ceille nouveau schéma d épan-
dage des bôues de la station
d'ép!ration de Saint-CyÊf école.
llfait objet d'une enquète pu-
blique jusqu au 25 féwer. Si le
poet en valdé, 8 000 tonnes
de matières organ ques vien'
dÊ ent, chaque année, f nrf leur
vesur près de 4 000 hectaret de
champs éparts dans cinquênte-
cinq communes des Yvellnes.

Des traces de
métaux lourds d'épurâtion, ind quetjl. Ellet

présentent certes des traces
de mélaux lourds, màis dix
à cent fois inférieures aux
normes environnemenlales. t

Un suivi très strict
lean-Claude Parisot, secré-

ia re généGld! Collectf d'asso-
c ationsde défense de Ienviron-
nement de la bouclede a Seine
(Cadeb), re veut egalement ras-
surant : ( Si les anôlyses sont
correct€ment menées, il n'y a
pas l ieu des' inquiéter  )

Pour Claude lamêti, président
d'Hydreaulis, le gestionôaire de
a station d'épuration, et mare
de 9a lly iln'ya pasd'inquiétude
à avoir: ( Le suivjet lâ trâçâ-
bilaté ront encadrés par une
ré9lem€ntation trèt stricte.'

Les opposants évoquent

aulri la question des nu sances
o iactLves. Ces boLres, compo-
sées notamment de déjedions
dégaqeant unef orte odeur. sont
étalées dans les champr entre
jullet et oclobre, et doivent
être recouvertes en 48 heures
maximum. ( ça sent lâ m... ',
déc vent plusieur élus du coin.
( Quand ellessontà l'air librg
si les v€nts dominants vont
en direction d€s habitationr,
C€st insoutenable ,, lémoigne

Le prcjet pÉvoit un site de
5 000 mr, en plein àic pour les
stockeL La maire de ce petit vi-
Lage à côté de Mantes-la-lolle
ne souhalt€ pass'expimer pour
le moment. Bo ssy-f/alvoisin a
connu u ne expérience s milaîe.
Le màire en garde un mâuvêis
souvenir  (  l ly  â deux ans,  on

Ce résidu du processus de
tra tenrent der eaux usees, aux
veft Lrs iertilisantes, présenterait
un isque pouf 'envrronnernent,

selon 5es détràct-alrr!. ( Elle5
cont iennent der métâux
lourds, on nour dit que non,
mais personne n'y croit >,
af f  r rne Bernard Pastureau,
ie mê re de Longnes, l'un de5
v llages concernés. ( Avec le
ruissellement, ça finit direc-
tementdans lê ru >, s'inqllèie
son homologue de Boissy-Mau-
voisin, Alain Gâ9ne,

Sy valn Petit, céréalier au
Tertre-Sâint-Den 5 et àdhérent à
la FDSEA, relativise. ( Cer boues
gont ryrtémâtiquement ânâly-
sées à leursortie dê lâ station
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Des riverains fermement
opposés au projet

(  l 'a idéjà recuei l l ip lut  de
cent cinquante 5ig natures en
quatre jours, , précise Michel
Bonnief quivient de prend€ la
tête d'un comité d'opposil on
à lépandage des boLres de la
station d'épuranon de Saint{yÊ
l'Écoe. c'esttout à far par ha-
sard, en consultant un panneau
d'affichaqe, que cet habitânt
d'Adainv lle len rendu compte
que lâ réglon allaii êne impêdée
par ces epên0ages.

< Plus de t ro is hectares
pour Adainville et toixante-
trois hedarer pour Condé-rur-
Vesgre vont être réservés à
ces épôndager, lulmine f.4ichel
Bonnier. Notre région estclat
réeên zone humidg declarée
sâns pestiaides, âlors pour-
quoi nous imposer ces boues
contenant d€s perticides, des
métaux lourds, des micro-oF
gânismes pathologiques et

phârmâceut iques ?,  Pour
Michel  Bonnler ,  l ' inqu ét0de
est d'autant plus grande que
malgré une enq!ête d 'ut  1té
publique, c'€st le préfet qu, in
T ne, t€ul prend lâ décilion des
I eux d'épandâge.

( Pourtanl d'autres solu-
tions existent, Le (omponage,

I'incinéralion et lâ méthani-
sation, Mair comme l'épan-
dage reste le moinr  cher,
j'ai peur que (ette rolution
soit retenue. D'âutant que
l'enquèteur vient mercredi
20 février en mairiede Condê
sur-Vesgre e't que le pré{et
doi t  décider mi l ieu mars.  ,

avail du stockàge àu hameau
de la Belle Côte, rapporte-t-
jl. çâ embâumait tout le vil'
lage.  '

(  ça senl  mâuvâis oui ,
mais pendant 48 heurer pat
plus, aslufe Sy va n Pelit. C'ert
la campagn€, on n 'â pât  Ie
bruit der voiturer, moins de
pollution, mak ily a ausd des
désâgréments. r ljn ( engrais
grâtuit ) pouf les agnculteurs,
rnais l'économie serait aussi pou.
la colledivtè, seon cê représen-
lântde la FDSEA:(  Sinon,  e l les
seraient incinérées, ça (oûte
deux fois plus (her. '

fépandage se pfat  quai t
déjà dans lê plupart de ces cin-
qr,rante-cinq communes. lva s
avec cet apport supplérnen-
tarrc, es volumes vont explosef.
À Dammàft  n,en-serue,  par

oLrtre l'évidente pollution de
lâ nâppe phréatquê,  [ / ] ichel
Bonnier lat rernanuer que ces
boues vont être véh culée! pâr
des diza nes de carnions qui
vont impacter l'éiat d€s routes
communales occas onnant ainsi
des gênes olfêctives et sonoree
pour les r ivera ns.  (  Notre
région trâite déjà les boues
de la stat ion d 'épurât lon
d€ Bourdonné, a lors pour-
quoi  accuei l l i r  cel les d 'une
commune si tuée à t rente
ki lomètres ? Aur ionr-nous
vocation à être lâ poubelle
des grosser communes ? t
À l'inrtar de Poigny]a Forêt et
Hemeray, I/ichel Bonnier veui
tenter de convaincre Les élus
des comrnunes concernées de
s opposer à cequ'ilappe le ( un
masracre de plur sur notre

exemple. is sercnt quasim€nt
mu t ip léspar!  ngt .  (  Je nesuk
Pas contre l'épandage, mais
ilTàut qle (ela se Tasse dans
de bonnet.ondi t ions. ,  l  a
mis à d isport ion une pét i t ion
en rnàirie pour ceux qui veulent
expr mêr Eur mecontentement.
( Elle est ouverte uniquement
aux administ fés quiont  lu le
dossier d'enquête publiqu€,
précs€ 'é lu.  C'est  ausr i  une
manière de prendre le pouk

Plusieurs de ces élur ont le
sentrment que le wantois va
devenir la poubelle de ê rég on
versaillaise, l-" secteur desserui
par la station d'ép!ration. ( On
ne comprend pas pourquol
notre terr i to i re est  le p lus
impadé >, souligne le mairc
de Lonqnes, qu a saisi Gérard
Larcher, le présdent du Sénat.
(  On doi t  déjà épàndre
les boues de notre rtation
d'épuration, On devra peut-
être les expédier a illeurs pour
àbsorber (elles-ci, s'agace son

homolo! ue de Bo ss]-Mauvoisln
Oir est l'économie pour l'€nvi

Le président  d 'Hydreau i i
argue que Les agr cuLleurs s€
sont portês volontâires poul
intégr€r le pér rnètre d'épan
dage. < ces boues contiennên1
notamment du calc ium, d€
la matière organique et dL
phosphore,  poursul t - i l .  Ce!
subrtancer accroissent la ré
sistânae des tirsug végétâux
f avorisent le développemenl
ra(inaire, améliorent la matu.
râtion der gràines, f âvorisên1
la vie miarobienne des !ol9 e1
se subst i tueôt  à un appon
d'engrais de tynthèse. ,

Face à ces inquiétudes, k pré
iet, à q! reviendra la décsor
à l'ssle de l'enquête publique
réunrra autour d une table, c(
rnercrcdi, les ma rcs des cin
quanre-c nq cornrl]unes er €l
représentants d'Hydreêulis.

Renaud Vilafranc:

Cet bouer $nt étàlé€s à lâ surfa<ê des châmpr aprè 16 moirsons.

Les sighaiaires sê preisênt chëz Mi.hel Boùnier.


